
 
 
 
 
COUP, n.m.  
 
I. Jean donne un coup de pied au derrière à Jeannot.  
 
1) Max donne un COUP de X à Luc. Jean donne un coup de pied au derrière à Jeannot : Max ayant mis X en mouvement, lui fait 
toucher plus ou moins violemment une partie de Luc. Le moment précis du contact entre le X de Max et Luc est le CHOC.  
 — Toutes sortes de verbes de mouvement peuvent être substitués à donner : envoyer, porter, frapper, ficher (vulg.), foutre (encore 
plus vulg.). Un coup peut avoir tous les degrés d'intensité, de petit, léger, discret, à bon, grand c'est-à-dire fort ou violent. 
— Max frappe un ou plusieurs coups, notamment à la porte pour demander à entrer. Le régisseur frappe les trois coups : sur la scène 
des théâtres traditionnels, avec un bâton appelé « le brigadier », pour annoncer le début de la représentation  
— Une série de coups rapidement donnés est une volée de coups, une grêle de coups. Dans ce cas, Max frappe à coups redoublés sur 
Luc. 
 
2) X est une partie du corps de Max,  
— le plus souvent le POING : Max met son poing sur la gueule à Luc (vulg.) : il lui donne un coup de poing au visage. - Un coup de 
poing américain est une arme de poing : une masse métallique comportant des trous pour le passage des doigts.  
— ou le PIED. Luc frappe son chien à coups de pied. - Un coup de pied au derrière, syn. plus vulg. un coup de pied au cul est un 
signe de colère et de mépris. - Le coup de pied de l’âne : la méchanceté d’un faible contre une personne jadis puissante qu’il ne 
craint plus (Fable de La Fontaine : Le lion devenu vieux). – Un coup de pied en vache (vulg.) : un acte de traîtrise (à l’origine terme 
d’équitation : un cheval qui rue de côté, rue en vache).  
— parfois aussi le genou, l'épaule, la tête, ou, chez un animal, la patte, la griffe, le bec, la dent, et même le pied pour les équidés. - 
Fig. : un coup de patte, un coup de griffe, un coup de bec, un coup de dent sont de petites méchancetés.  
 
3) X est une ARME. 
— Max donne à Luc des coups de bâton.  
— une arme tranchante : Max donne à Luc des coups de couteau. Max et Luc sont à couteaux tirés : ils se haïssent.  
— une arme à feu. Dans ce cas, c'est le projectile qui est en mouvement et qui atteint Luc : Max tire sur Luc un coup de feu, un coup 
de fusil, de pistolet. Le coup retentit, éclate, part : on entend une décharge, une détonation. - Le tireur a manqué son coup. - On 
entend des coups de canon : un grand nombre de coups rapprochés.  
- Le coup de grâce est destiné à achever un blessé.  
 
II. Le malheureux a été roué de coups. 
 
1) Max et Luc, dans une situation de conflit, de rivalité, peuvent, pour exprimer leur désaccord, en venir aux coups, échanger des 
coups. - Max et Luc font le coup de poing. 
— Max et Luc se battent à coups de X très variés pouvant être des armes ou tout autre chose : Les pensionnaires, au dortoir, se 
battent à coups de polochons.  
 
2) Luc reçoit les coups que lui donne Max ; syn. il prend des coups. - Luc accuse le coup : il manifeste que le coup lui a fait mal. Si 
Luc ne s'effondre pas, il tient le coup.  
— Le résultat est que Luc est noir de coups. On voit les coups sur sa peau. D’une façon générale, les marques de coups sont des 
BLEUS.  
— Luc mérite des coups de pied au cul (vulg.) s’il s’est conduit de façon à la fois bête et méchante. S’il n’en reçoit pas, il y a des 
coups de pied au cul qui se perdent !  
 
III. Le coiffeur donne un coup de peigne à sa cliente.  
 
1) Max donne un coup de X (à Y) : il utilise rapidement X (sur ou au profit de Y). 
— X est un outil : Max donne un coup de fer (à repasser) à son linge, un coup de téléphone à son correspondant.  
— X est un chapeau : Max donne un coup de chapeau à Luc, il le salue à l'ancienne manière. 
 
2) X est une partie du corps de Max, animée d’un mouvement rapide : 
— un discret coup de coude sert souvent à attirer l'attention d'un voisin.  
— un coup d'œil : un regard rapide.  
— un coup de gueule : quelques paroles violentes, criées avec colère. 
— un coup de pouce : fig. une petite aide discrète, donnée en fraude. 
— un coup de main : fig. une aide ponctuelle (usuel) ou (en langage militaire) une action rapide et hardie exécutée avec peu de 
moyens. 
— le cheval donne un coup de collier : il fait un effort pour traîner une charge, avec sa poitrine, munie du collier. - Fig. Max donne 
un coup de collier : il fait un gros effort momentané. 
 
3) X est un objet sonore destiné à servir de signal : un coup de sifflet, de sonnette, notamment le coup frappé par le mécanisme de 
sonnerie d'une horloge. J'irai me coucher sur le coup de neuf heures. - Cendrillon a quitté le bal au douzième coup de minuit. 
 
4) Max a un coup de X qui le caractérise, une manière excellente et toute personnelle d’utiliser X. Paganini avait un coup d'archet 
bien à lui. – Toulouse-Lautrec avait un coup de crayon inimitable. – Gargantua avait un sacré coup de fourchette. – La danseuse de 
flamenco a un coup de reins qui électrise l’assistance. - L’espion a un bon coup d’œil. - Sylvie a le coup (de main) pour réussir le 
baba : elle le réussit très bien.  
 
IV. Pour un coup d’essai, Max a réussi un coup de maître ! 
Max fait un coup de X abstrait. 



 
1) Un coup : une action qui sort de l’ordinaire, se distingue bien des autres et comporte des risques. Max fait un coup d'essai : il 
essaye quelque chose de difficile. – Max frappe un grand coup : il prend une décision importante et spectaculaire – Max frappe un 
coup décisif : il agit de façon inattendue et déterminante dans une certaine situation. - C’est un coup de maître : une action difficile 
particulièrement bien réussie.  
— Max fait un coup de force : il recourt brusquement à la force dans une situation où les autres moyens échouent. - Max fait un coup 
d'État : il s’empare illégalement du pouvoir par une action rapide, préparée secrètement. - Un coup de pub : une réussite publicitaire. 
Un coup médiatique : une manière d’intéresser tous les médias.  
— Max en met un coup (fam.) : il fait un gros effort.  
 
2) Un coup, au jeu : toute action de Max conforme à la règle du jeu : un coup d’envoi, un coup franc. – En trois coups, le champion 
d'échecs a battu son adversaire. - Un coup de dés : action de lancer les dés et, fig., action risquée pour laquelle Max se fie au hasard. 
– Max réussit un coup de bourse : il joue à la baisse ou à la hausse, ses prévisions se réalisent et il gagne beaucoup d’argent. 
 
3) Un coup : une mauvaise action commise par surprise par une ou plusieurs personnes malhonnêtes : Éric est sur un gros coup : il 
est prêt à tenter une action risquée, permettant de gagner beaucoup en cas de succès. - Il  prépare son coup ; il a mis Mandrin dans le 
coup : il l'a recruté pour participer à l'attentat. - Mandrin est dans le coup ; c'est lui qui a fait le coup, il a fait un mauvais coup, un 
sale coup. - Je ne l'aurais jamais cru capable de me faire ce coup-là ! - C'est un coup monté : il s'est entendu avec d'autres pour 
organiser ce coup. - Ça vaut le coup de + inf. : le profit qu'on en tirera justifiera le mal qu'on se donnera pour le faire : Ça ne vaut 
pas le coup d'arracher le sac d'une vieille dame.  
 
V. Sylvie a attrapé un coup de soleil ; pour le coup, elle se met à l’ombre. 
Un coup de X frappe Y sans être causé par aucun agent exprimé. 
 
1) X, phénomène naturel : un coup de vent, de mer, de foudre, de tonnerre. - Hier il a gelé un bon coup ; on a eu un coup de froid : 
un froid brusque, ou un malaise provoqué par le froid. - Un coup de chaleur : un malaise provoqué par la chaleur. - Un coup de soleil 
: une brûlure provoquée par le soleil. – Un coup de sang : une congestion cérébrale (vieux). Mon voisin est mort d'un coup de sang, 
ou fig. une violente émotion : En apprenant que son associé le quitte, Marc a pris un coup de sang.  
 
2) X abstrait : Un coup de tête : une décision irréfléchie. - Un coup de cœur : un violent et soudain désir. – Un coup de folie.  
— Jean a pris un coup de vieux, (fam.) je le reconnaissais à peine ! : un changement physique soudain qui révèle brusquement son 
âge, ou le fait paraître plus vieux qu'il n'est.  
— Un coup de théâtre : un évènement extraordinaire comme il en arrive au théâtre. - Un coup de chance : un évènement soudain, 
imprévu et heureux. - Un coup du sort : un évènement généralement malheureux. - Un coup dur : un évènement malheureux. - Un 
coup : un malheur. La mort de mon associé, c'est un coup dur pour moi. On se remet difficilement de pareils coups !  
— Une émotion causée par un malheur : Cela m'a fait / flanqué (fam.) un coup.  
— Un CONTRECOUP : un coup qui survient comme conséquence d'un évènement passé. Les enfants subissent le contrecoup du 
divorce de leurs parents. - Syn. un choc en retour.  
 
3) Un coup : un évènement isolé. Tout d'un coup ou TOUT-À-COUP  le soleil a percé les nuages : soudain. - Coup sur coup, Jean a 
perdu plusieurs personnes de sa famille : à intervalles rapprochés.  
— X agit au coup par coup : selon les occasions, sans plan d'ensemble. - Par À-COUPS : de façon discontinue et brusquement : La 
voiture n'avance plus que par à-coups. 
— Sur le coup : immédiatement après l'évènement. La tête de la victime a heurté le pare-brise et elle est morte sur le coup. - Du 
coup : à la suite de, et à cause de cet évènement, Après coup : quelque temps après l'évènement. Sur le coup, Luc a poussé les hauts 
cris, mais après coup, il n'a plus rien dit. - Du premier coup (toujours avec une nuance d'étonnement) Jeannot a réussi à son examen 
du premier coup. - Du même coup : en même temps et pour les mêmes raisons. 
 
4) Coup syn. de FOIS (fam.) : Luc s'est trompé encore un coup dans sa comptabilité. Ce coup-ci, passe encore mais le prochain 
coup, il risque d’être licencié. - Le coup où Max est tombé, ce qu'on a pu rire ! - À tous les coups l'on gagne ! - Pour le coup : cette 
fois-ci, plutôt que toute autre. - D'un seul coup, tout le monde a éclaté de rire : soudain et tous ensemble. - D'un seul coup d'un seul, 
Éric a vidé son verre de vodka !  

 


